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«Je ressens une très grande joie»
Olivier Frank (directeur artistique de l'Orchestre philharmo-
nique du Luxembourg): «Je ressens aujourd'hui une très grande
joie. Mais l'âge et une certaine expérience m'ont appris à être prudent:
en politique, l'espoir peut très vite se transformer en désenchantement.
J'ai toujours eu une relation complexe avec les Etats-Unis: c'est le pays
des reality-shows, mais c'est aussi celui de John Cage, Morton Feldman,
Mark Rothko ou Cy Twombly. Sur un plan personnel et biographique je
sais que sans cet Etat ma famille n'aurait pas pu survivre. J'espère – je le
souhaite aux Américains et aux Européens – que le président Obama
arrive à donner une nouvelle crédibilité (morale) aux Etats-Unis.»

«On va pouvoir repenser le monde»
Marie-Claude Beaud (directrice du MUDAM): «Je suis ravie, j'y ai
toujours cru. Avec cette élection, on va pouvoir repenser le monde. Et
retrouver une image des Etats-Unis comme on les aime. Une image
d'ouverture qui réunit, qui rassemble. Mais avant tout une image des
Etats-Unis comme on les aime. On en avait besoin. Je suis en route pour
New York pour préparer une exposition. Ce soir on va faire la fête.»

«Une leçon pour le monde»
Claude Frisoni (directeur du CCRN, abbaye de Neumünster):
«Aujourd'hui je suis très fier, cela fait plus d'un an que je dis qu'Obama
allait gagner. Son élection est un symbole extraordinaire. Pour cette
élection le terme d'historique est loin d'être galvaudé. Obama prési-
dent, c'est une leçon pour le monde. Yes we can: le rêve américain
reprend du sens. Nous, Européens, devrions méditer sur cet événement
sans précédent.»

«Un signe fort à comprendre»
Guy Helminger (écrivain): «Le phénomène Obama, très peu pour
moi. Même si j'ai toujours espéré son élection, je ne crois pas qu'Obama
une fois élu président apportera de profonds changements. N'oublions
pas que la politique est toujours tributaire de l'économie. Sur le plan
intérieur, il ne faut pas s'attendre à de grands miracles. Espérons que la
nouvelle politique extérieure des Etats-Unis sera moins agressive.
L'élection d'Obama reste tout de même un signe très fort, surtout pour
un pays comme les Etats-Unis et qu'il faudra comprendre.»

«Il sera jugé sur les faits»
Paul Philipp (président de la FLF): «J'espère que son élection va
créer une nouvelle dynamique, mais, en définitive, il sera jugé sur ses
actions. C'est un signe fort que le peuple américain se choisisse un
président noir car ça ne fait pas si longtemps que l'on parle d'égalité des
droits dans ce pays. Il faut donner du crédit à Obama mais l'héritage
laissé par l'administration Bush est très difficile.»

«Fermer Guantanamo»
Jean Regenwetter (président de la FSCL): «Cette élection va
changer l'Amérique et les relations qu'elle entretient avec le reste du
monde. C'est l'occasion d'enfin fermer Guantanamo, de mettre fin à la
torture en Irak et de respecter les droits de l'Homme. Sa mission
s'annonce difficile avec l'actuelle crise économique et financière mais il
doit remédier aux inégalités qui affectent son pays et réduire la
pauvreté. Mettre aussi en place un système de sécurité sociale, car ce qui
s'y passe est indigne d'une société du XXIe siècle.»

«J'ai eu des frissons»
Nancy Kemp-Arendt (présidente de la FLNS): «J'ai tout de suite
dit: "Quel moment historique!" J'étais tellement contente que j'en ai
pleuré. J'étais supportrice d'Hillary (Clinton) parce que j'aurais bien
aimé qu'une mère soit présidente. Mais c'est un jeune afro-américain et
c'est un signe très positif. Il y a un tel enthousiasme: pour l'environne-
ment, pour le changement. J'ai toutefois un peu peur car je trouve
beaucoup de parallèles entre Obama et Kennedy.»

«Quelque chose de nouveau est né»
Evariste Kabongo (joueur du RM Hamm Benfica): «Pour le black
que je suis, cette nomination historique fait super plaisir! Qui aurait pu
le dire? Quels seront les changements? C'est difficile à dire. Quelque
chose de nouveau est né. Avec lui un blanc ou un black sera sur le même
pied d'égalité au sortir des études. Et la lutte contre le racisme
accomplira un pas en avant.»

«Ratifier le protocole de Kyoto»
Alwin de Prins (nageur à la retraite): «Je vois cette élection d'une
manière très positive. Les Américains vont connaître un nouveau
départ. J'espère surtout que les relations vont s'améliorer entre les
Etats-Unis et l'Europe et qu'il tiendra ses promesses de campagne,
comme celle de ratifier le protocole de Kyoto.»

«Le changement, j'y crois vraiment»
Nelson Delgado (basketteur): «Etant moi-même un homme de
couleur, je suis content de voir arriver un homme de couleur à la
présidence des Etats-Unis. Le changement, j'y crois vraiment avec
Obama et on en a un peu parlé avec Marcus Kennedy, notre Américain,
qui était assez impatient de connaître le résultat.» 
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«My compatriots join me...»
«Mes compatriotes se joignent à
moi et à la Grande-Duchesse pour
vous exprimer nos plus sincères
félicitations pour votre succès
électoral.
Nous vous adressons nos vœux
les plus chaleureux aussi bien
pour l'importante mission que
pour le futur du peuple américain

dont l'amitié a tellement d'impor-
tance pour nous tous au Luxem-
bourg. Nous espérons que, sous
votre présidence, la prospérité et
le bien-être seront de mise aux
Etats-Unis dans un monde de
paix et de coopération.

Henri,
grand duc de Luxembourg»

Le Premier ministre, Jean-Claude Juncker

«Une grande
démocratie»

La veille, au sortir d'une réunion
des ministres européens des Fi-
nances, le président de l'Euro-
groupe et Premier ministre luxem-
bourgeois, Jean-Claude Juncker,
s'est naturellement vu du côté des
démocrates.

Hier, il s'est naturellement féli-
cité du choix des Américains, y
voyant le succès «d'une grande
démocratie, capable de propulser
aux plus hautes fonctions un
homme aux origines africaines, et
un exemple pour le reste du
monde».

A nos confrères de DNR, le Pre-
mier ministre tempérait toutefois
très vite l'euphorie. «Je suis un
grand admirateur de la démocratie
américaine mais pas de tous ses
aspects. Je trouve qu'il est dom-
mage aux Etats-Unis, que celui qui
a beaucoup d'argent et le soutien

de nombre de sociétés ait de bon-
nes chances d'être élu. C'est un
système politique très dépendant
de l'argent. C'est quelque chose
que je garde toujours en tête
lorsqu'il s'agit de parler du gla-
mour de l'élection: il y a trop
d'argent dans le jeu.»

Plus pragmatique, M. Juncker a
jugé qu'«un homme seul ne peut
pas changer le monde. Les problè-
mes que nous avons sont très durs:
la crise financière, la crise écono-
mique et la récession, le président
est également confronté à deux
guerres. Ce ne sont pas des situa-
tions aisées et quand il pénètre
dans la pièce froide de la réalité,
l'enthousiasme qui a marqué cette
élection ne doit pas diminuer. Cela
ne doit pas nous empêcher de
partager cet enthousiasme avant
d'essayer d'en tirer le meilleur.»

Dans le monde économique

Les syndicats approuvent,
le patronat reste nuancé

Les syndicats luxembourgeois,
LCGB et OGB-L ont vivement sa-
lué la victoire de Barack Obama,
alors que le candidat démocrate a
bénéficié de l'appui des syndicats
américains.

«Si les propositions avancées
au niveau du système social et de
l'éducation sont concrétisées
alors ce sera un important pas
pour combattre le clivage entre
les personnes démunies et les
nantis. Il est important d'insti-
tuer un socle qui garantisse des
minima sociaux pour chaque ha-
bitant», a noté Robert Weber,
président du LCGB. Mais il craint
qu'Obama ne rencontre quelques
difficultés: «La campagne
d'Obama marque un change-
ment de cap, mais il s'agit toute-
fois de voir quels éléments pour-
ront être réalisés. Des idées pro-
gressistes pourraient se heurter à
une administration aux réflexes
plus conservateurs. En tout cas je
souhaite que Barack Obama
puisse mettre en œuvre son enga-
gement».

De manière générale, les syndi-
cats estiment que la politique
d'Obama pourrait bien changer
la donne par rapport au modèle
américain qui prônait jusqu'ici
une économie de marché très
libérale. 

«Cette victoire d'Obama ouvre
de nouvelles perspectives pour
plus d'équité sociale et peut, je
l'espère, mener le pays à se dé-
tourner d'une politique néolibé-
rale. Et puis, les liens entre Etats-
Unis et l'Union européenne
pourront être renforcés pour éla-
borer des solutions face à la crise

économique actuelle», a indiqué
pour sa part Jean-Claude Reding,
président de l'OGB-L.Du côté du
patronat: Robert Dennewald,
président de la FÉDIL, attend sur-
tout du nouveau président améri-
cain qu'il trace des voies pour
relancer l'économie: «Je me ré-
jouis du fait que Barack Obama
ait été élu avec une grande majo-
rité des voix, car nous avons be-
soin d'un président soutenu par
une large base, surtout en ces
temps de crise. Il est jeune et
dynamique et doit encore mon-
trer ce qu'il va faire. Je ne pense
pas qu'il y aura des retombées
immédiates pour le Grand-Du-
ché, il faut voir cela dans un
contexte économique global.»

Jean-Jacques Rommes, direc-
teur de l'ABBL, a quant à lui tiré
un bilan plus nuancé: «Je pense
qu'il faut se réjouir si un vent
d'optimise règne en des temps
économiques difficiles. Il faut es-
pérer que cet espoir gagne aussi
les consommateurs américains,
car si les consommateurs améri-
cains dépriment, c'est toute l'éco-
nomie mondiale qui en souffre.
D'autre part, il faudra aussi expli-
quer que notre place financière
est légitime et que nous ne de-
vons ni figurer sur une liste noire,
ni être mis au pilori. Ce sera une
mission difficile, car nous som-
mes actuellement sous la pres-
sion de l'OCDE et subissons de
fortes attaques depuis la France et
l'Allemagne. Si en plus, on a les
Américains dans la discussion... Il
faudra bien se préparer pour les
négociations qui s'annoncent.»

■ BB et NA

Du côté des politiciens luxembourgeois

Le Luxembourg déjà conquis
L'élection du nouveau prési-
dent américain n'a pas laissé
le Luxembourg indifférent.
Car au-delà des enjeux éco-
nomico-politiques, de nom-
breux politiciens luxembour-
geois se sont d'ores et déjà
montrés séduits par Barack
Obama. Ce qui n'empêche
pas d'aucuns de souligner
qu'il a encore tout à prouver.

■ Pour le ministre des Affaires
étrangères, Jean Asselborn, l'en-
gouement de la population améri-
caine pour ces élections témoigne
d'une volonté de changer de cap
politique. Et ce changement ap-
portera un nouveau souffle au
Etats-Unis et aux relations inter-
nationales.

François Biltgen, président du
CSV, s'est réjoui de la clarté du
résultat: «C'est important afin
qu'on sache où se situent les Etats-
Unis, car beaucoup de questions
se posaient. Et beaucoup restent
encore sans réponse car on ne sait
pas encore qui formera son
équipe. En tout cas, j'espère plus
de multilatéralisme. Il y a aussi
l'ambiance, les Etats-Unis s'éveil-
lent, une ambiance dont l'Union
européenne aurait aussi besoin.
En tout cas, il faudra lui montrer
où est le Luxembourg...»

Du côté du LSAP, Ben Fayot a
soulevé le côté socialiste de Barack
Obama: «Il est favorable à une
économie sociale, ce qui nous
plaît bien entendu en tant que
socialistes. Il va certainement dé-
fendre les intérêts de Etats-Unis
comme d'autres l'auraient fait,
mais j'espère qu'il le fera avec une
meilleure compréhension des dif-
férentes problématiques globales
que sont par exemple la pauvreté
où l'environnement. Il sera aussi

certainement moins conserva-
teur.»

Une perspective qui réjouit éga-
lement la députée européenne Ly-
die Polfer (DP) pointant du doigt
toute la symbolique de l'élection
d'une personne aux racines afro-
américaines: «En élisant Barack
Obama à la Maison Blanche, le
peuple américain se réconcilie
également d'une certaine manière
avec son Histoire et montre que
l'évolution des mentalités a bien
progressé au cours des dernières
décennies.» Le député Claude
Meisch s'est quant à lui félicité
d'une plus grande coopération en-
tre Etats-unis et Europe, se pro-
mettant une politique internatio-
nale plus nuancée de la part du
nouveau président.

Déi Gréng se sont également
montrés plus que satisfaits du ré-
sultat: «Le vote d'aujourd'hui me
donne confiance», a souligné le
député Felix Braz tandis que le
député européen Claude Turmes a
abordé la future coopération amé-
ricano-européenne: «Cela fait des
mois que les Verts au Parlement
européen sont en contact avec des
collaborateurs du nouveau prési-
dent américain. C'est pourquoi
nous savons qu'il a la volonté et la
compétence nécessaire pour im-
poser une meilleure réglementa-
tion des marchés financiers inter-
nationaux.»

L'ADR a choisi quant à lui de
s'adresser directement au 44e pré-
sident des Etats-Unis par une mis-
sive. Robert Mehlen, président du
parti assure: «Mon parti et moi-
même sommes prêts à faire tout ce
qui est dans notre possible pour
vous soutenir en vue de travailler
à un avenir meilleur pour l'ensem-
ble de l'humanité,» tout en invi-
tant Barack Obama à effectuer une
visite officielle au Grand-Duché.

■ NA

Avec les supporters des deux camps

Avantage 
aux démocrates

Les partisans d'Obama étaient lar-
gement majoritaires, mardi soir, à
la Conterstuff. Lorsqu'à 5 heures, les
résultats étaient officiels, tout le
clan démocrate pouvait enfin se
recoucher apaisé et heureux.

Parmi les sympathisants démo-
crates, Romain Molitor, d'Esch-Lal-
lange, retraité Cargolux, et membre
de l'American Luxembourg Society,
souhaitait la victoire du candidat
démocrate parce que, entre autres,
«Obama désire instaurer un sys-
tème de sécurité sociale compara-
ble aux systèmes d'Europe occiden-
tale et aussi réduire les écarts entre
les plus riches et les plus pauvres». 

Maryse, Allemande de Trö-
tenheim, est mariée à Jack Per-
kins, un Texan, vétéran du Viet-
nam. Ses messages sont clairs: «No
more wars» et «Republicans cannot
steal another election» (les républi-
cains ne peuvent pas à nouveau
voler les élections). Athena Teliga-
das ajoute: «Un président noir
fera du bien pour la perception
des Etats-Unis à l'étranger». Quant
à Jall, la Californienne de Metz,
qui a été prise pour une républi-

caine, elle s'est expliquée: «J'ai
apporté le masque de Sarah Palin
en tant que masque d'Hallo-
ween». Christine Heinerscheid, la
porte-parole des démocrates, se
montrait très satisfaite. «J'ai été
très touchée par le discours
d'Obama et celui de McCain
n'était pas mal non plus.»

S'agissait-il d'un signe ou d'une
simple coïncidence? En tous cas,
très peu de sympathisants républi-
cains avaient trouvé le chemin de
la Conterstuff. Le petit groupe au-
tour de Jeffrey Hook, le président
des républicains au Luxembourg, a
bien tenté de se montrer optimiste,
mais le message avait du mal à
passer. Noyés au beau milieu de la
foule démocrate, les pro-McCain
faisaient bien pâle figure. Néan-
moins, Jeffrey Hook croyait encore
à la victoire de «son» candidat: «La
politique de Bush n'a pas été aussi
mauvaise que les médias veulent le
faire croire. Et McCain constitue la
suite logique de cette politique.
Alors pourquoi ne pas voter pour
lui?» La suite de la soirée aura
raison de ses espoirs.

Election Night 2008 à la Conterstuff de Contern

Il ne manquait que CNN

L'ambassadeur des Etats-Unis, Ann Wagner, était bien entendu de la partie (Photo: Guy Jallay)

Difficile de trouver un pro-ré-
publicain, hier, à l'Election
Night 2008 qui s'est tenue à la
Conterstuff. A croire qu'ils
connaissaient l'issue du scru-
tin. Quoi qu'il en soit «l'écurie
chauffée» de Contern a fait le
plein jusqu'à 22 h 30, moment
ou beaucoup de monde a pré-
féré quitter la fête pour suivre
le reste du scrutin à la maison,
devant CNN. 

■ L'Election Night 2008, qui s'est
déroulée hier, à partir de 18 h 30,
à la Conterstuff a connu un très
grand succès.... jusqu'à environ
22 h 30. En effet, les nombreuses
personnes qui s'étaient réunies
dans le local, après avoir, évidem-
ment, discuté politique, bu quel-
ques bières et mangé une ou deux
côtelettes, ont vite remarqué l'er-
reur de programmation. 

La chaîne qu'affichait le grand
écran plat était BBC World. Or ce
programme ne fournissait pas les
premières tendances du scrutin et,

en ce qui concerne les reportages
en direct, c'était aussi plutôt mai-
gre. La chaîne que tout le monde
réclamait, CNN, en l'occurrence,
n'était visiblement pas disponi-
ble. Ceci n'a cependant pas empê-
ché d'avoir une ambiance bon
enfant, typiquement américaine,

jusqu'à une heure, législation
luxembourgeoise oblige. Parmi les
personnes présentes, beaucoup
d'Américains (normal), mais aussi
des Luxembourgeois, des Fran-
çais, des Allemands, et des Belges.
Ceci s'explique par le fait qu'il n'y
avait pas, dans les pays limitro-

phes, de véritables lieux de ren-
contre prévus pour ce rendez-vous
particulier, les communautés
américaines n'y étant pas assez
importantes. A contrario, les Amé-
ricains sont bien présents au
Luxembourg avec, notamment,
les banques américaines, la Miami
University, la Namsa, Goodyear,
ou encore Du Pont de Nemours.
FR3 Lorraine n'avait d'ailleurs pas
hésité à envoyer une équipe sur
place. Parmi les personnes fil-
mées, un Texan sortait du lot
puisque la seule personne de cou-
leur présente n'a pas voté Obama,
McCain non plus. Il s'est engagé
pour le parti «indépendant», criti-
quant par-là même les sommes
phénoménales dépensées par les
deux principaux candidats pour
leur campagne électorale. Ce der-
nier a aussi affirmé que «la grande
majorité des gens sur place affir-
ment être fiers de leur pays, pas
moi: mon pays fait aux autres des
choses qu'il ne voudrait pas qu'on
lui fasse. Si Obama passe, peut-
être que cela changera!» 

■ DDS
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